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La Tortue et l'Artilleur.

te terrible Artilleur. cliorchant bombe et boulet,
YtI fn être miue& lent qui vraimenit s'oh allait
Kl qu'un mil trop rapide eût pu croire lnimobil,..
c'itait une tortue Îles manière agile.
-" 1101h i grave ",%troue. où pcortez-vous vos Pcas
-a Je val1. au bourg voisin, ne me retardlez p'as .
Loi fut dit d'un ton se."Mais ne Tous eu déplaise,
àAvous rendre on six mols voua aurez -tu Inalnixe.
le puis, et voue vouiez, ab.réger ce trajet.
e mortier que voici, fort colnicialeant sujet.
Tees conduira gratte avec force et droiture ;
il vou otfre un bon nid ous sa large emuuouriî, ro.. -
.- « merci, mon bun monieur, msain mon tmmp&ramc'..
Dius trop grande Vitesse augure uan détriment
gircbermueaufUir. Qu'il grê~le, neige ouà icîvue
Cela me tou:iîs peu,. mon dos ent à ti vîreuve

Mrorale..

Isu imprudente cirfilez, votre che:uiti
lvant colle d'un autre employez votre unisu.
Mlrchrz, courez, volez suivant lotre natture.
1 lut toujoul* au b.ut, riist gardpz voire allue

'Un maire dans les Grosses Lottres.

Le, maire oisn31 arx examens 'tue

Et lh comme au I Conseil I il ts croit clan. -un r-'-.
rendAnt qu'on interroge et pecdatit qu'on r.oponci.

Le maire garde unt silenIcO Profond
Au sérieux avec lequel il pc...
Oujurarait qu'il comprend quelque clis
P'ourlant i Il fuit des effurts iiirhîîucîaitiA
Iteprit d'élt, Il a soit de s'instruire.
Vil continue, aux derniers examens
Se.. ais croient.. qu'il >surs t'res-uc lire.

Casimir Grégoire.

M. le R&lacteîîr,
La mort vient de nous enlever un

ami qui par ses quailités s'était flit clié-
rir de tous ses confrères. Une maladie
de coeur le minait depuis trois ou quatre
mois;- niais eon énergie, sa forte consti-
tution et son amour pour l'Etude, lui
faisaient mépriser un repos devenu né-
ixesaire. Enfin l'aggravation de son
mal l'obligea de quitter le Collège pour
aller recevoir <le soins plus assidus à la
maison Vaternelle. Ce n'e6t pas sans
peine qu il abandonna ses chères Etudes
Il partit en nous (lisant qu'il s'cfforce-
rait de revenir bientôt. Niais hélas!
Dieu en avait jugé autrement. Dès
qu'il fut rendu chtez ses parents, la ma-
ladie ne lui laissa plus un moment de
repos. Ce bon jeune homme reçut h
saint Viatique huit jours avant e~
mort, avec une piété tout angélique. C(
n'tait, pas qu'on le crut encore dans u!
danger imminent, muais il demanda lui

même cette faiveuir pour supporter ses nuqe dans ses moindres prescription-4
souffrances avec plus de patitence et de Snobéissance nie pouvait étre plus
résignation. Il mourut le 2.5 février, et promipte; dès- qu'il entrevoyait la vo-
son passage (lu temps Il l'éternité, fut Ion té de ses supérieurs, il accomplisQait
doux et pamisible, Comme l'av.t été sa à la lettre leurs désirs. Il aimait à aller
vie. visiter le Sainit Sacrement; et c'est au

Casimir Grégoire naquit le i mîars p)ied de la crchc, disait-il, qu'il puisait
1853, à &t-Valentin, de parents îatiavre', le courage qu'il déployait aux heures de
des biens (le la fortunie, mais riches en la sjoufFrance. Petndant les derniers jourî
mérites et eii vertus aux yeuîx (le Dieu. àui leerailu Collège, un <le srs
Il ne connut pas les tendresbfes niatUr prof eerS fut frappé (le la manière re-
1nelles : car tout jeue encore -ta mère le celU dntlepauvemlaeetedi
(qitta pour ailer, l'attendre 1:.1-liatt la sainte messe; il l'observa tout le
l.'out le teinps qu'il fréquentta l'éc..le de teraps i aiîît sactrifice, aprâs qu* il
sa paroisse, soi n aitre certifie n'avoir ne put s'e.mp2cher de remarquer : Il Jo
jpas eii titi seul r'eprochte à lui ad~~.pense que Grégoire va mourir b:entôt,
Vit ses talents, sons père, l'envoya à l'E- ois dirait qu'il sent sa, fin prochaine,"
cole Normale le 'Montréal, où' bietîtôt. tatnt l'avait frappé l'attitude angélique
il mérita par ses succès d'obtenir un di- du pieux é!t¾lre. Après avoir przatiquô
plôîne d'école élément aire. Il enseigtia tant die belles vertus, la mort lui parut
deux anls à Ste-Cécile ; puis il revint doute ; auis:i la désirait-il depuis assez
chez ses anciens nmaîtres, pour ;îrenidrc longtemips. Deux jours avant sa mort,
soi, diplôme d'école modèle. C'est Là il requt liste lettre d'un dle ses confrères,
que, dlans îa prière, le silence et la re- et saris en l'aire la lecture, il la remit .1
traite, luii est ventue l'idée de bc cotisa- sa sSuîr, eii disanît :"lTu répondrets à
crer au Seigneur dans l'état çsatt ette ktttrc ; p.our moi, je n'ai plns qu'à
qne. Dans ce noble but, il vinit ait mois m'occuper des choses du ciel." C'est

(lesep teibre 1877, comumenîcer ses étu- (lats ces 1ulcuix sentimnats qu'il rendit
des clasiques ait Petit Séminaire (le Stle- -soit ùine à Dieu, ù l'ûge de vingt-cinq
Tliérèsge. Comme il savait bien le firan- nils et onze iiîii. Ce fut le soir d'unî
çaii, l'anglais, l'arithmnétiquîes l'histoire, beauî jouar.
et lagéographie, il put dès sa première SON N ET.
année, entrer en méthode, et dès sa e-
conde entreprenîdre ses humanités: et 01i.git -1 un mAintjcuuo lsomne encore dans es iltur,

dans l'une et l'autre classe, le samiedi à 7u & -j eedantcaux lsè é rtell.
chaque liste, son nomi brillait ait nombre -Iinie en Diurayonne deaplandeur.

(les prentier-i. 1 xodèio de vertus, de trsvail, du dmnceur,
Si Dieu lui avait donné (le rares ta-, -rrél.rocbatble en t lut. d'une rare constance,

lents Grêoiresavat le faie frctife égculle,iponctuiel amateuriun ailente,
lents Gréoirecavat le faie frctifeZnéreuz, de ncous toua il était le meilleur.

par un travail constant. Il réussissaitMoiélindtbuatfnddsncare
si bien "uil avait déjà inscrit plsiur Mei n d, îaru. ond d sntuaire.

devt.ki au cahier d'honneur de la clasbe' Zreglre rmeoatau irûtant Séëraphin.

dc Belles-Lettres. Il ne se laissait vain -1  ublirait-.1, là-haut, au sein de i'ailégroesse
*cre par aucun obstacle, retard, abondamn- bu. las en-s , leur aniour, lour tendresse

ce de matières nouvel les pour lui, ab- fiec .IcNT.c's non riiez nos TvraaBn. iln.

*soncies et souffrances de la maladie; tou- 1  U MA'N 1Sr11.
jours ses leçons étaient apprises et ses
autres devoirs ttcrmuiées;- il éteidiaiti Uno profeê. 0ion de foi bien iniitt oo
tard dans la nuit., usant d'une permis-
sien spéciale qu'on lui avait accordée. <'Je tic comprends pas conmmenit l'on
En récréation, il était toujours gai, ,-e.t z% ivkre sans croyance, sans professcr
conversationî était enjuée et intérebsante. pu!!qu#_ncut sa f$i, sans crcire ferme-
Aimant et respectant tous les élèves, il nient en un Dieu qui veut le bien, en
était aimé et respecté de tous. Il se ré-, un juge suipréme, enx une vie future, et
jouissait des vertus et des succèsâ d'ait- àun ordre qui domine ce monde et qui
trui ; jamais une parole de médlisance neexige qu'ici-bas chacun fasse son devoir.
sortait de sa bouche. Sa régularité était îSije n étais pus chrétien, je ne resfera-à

-telle qu'il accomiplissait le règlement paa une heure de phis ait po8te que j'oc-


